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Transcription
N°85 Broglie Jeudi 12 3 h 1/2

Je passe ici la journée. Je retournerai demain chez moi. J’attends votre lettre de ce
matin. On me l’enverra de Lisieux. Je dois l’avoir ce soir. Demain, en passant à
Lisieux j’en trouverai une autre. Vous n’aurez point de dérangement non plus.
J’ai trouvé ici quelques personnes ; des députés du département qui y sont venus
dîner avec moi ; tous les d’Haussenville possibles deux générations ; il me semble
qu’on recommence à attendre la troisième. Le Duc de Broglie est arrivé hier matin,
quelques heures avant moi. Il avait dîné la veille chez Lord Granville. Quoiqu’il soit
peu bavard & moi peu questionneur, j’ai trouvé moyen d’avoir de vos nouvelles.
Mais je voulais mieux. Je suis ici à sept lieues plus près de vous.
Je suis rentré dans cette maison avec émotion. J’y ai été très heureux. Il n’y a pas,
dans ce parc, un coin que je n’aie visité avec quelqu’un de cher, de très cher, mon
fils le dernier. Nous sommes encore là, la maison et moi rien que nous. J’ai le cœur
plein, plein de choses qui vont à vous. Vous seriez bien ici, certainement bien pour
quelque temps. Les maîtres sont bons simples, le cœur droit et haut. La vie est
facile et assez bien arrangée Je cherche quels conforts vous manqueraient. On m’a
donné l’appartement qu’on vous donnerait au rez de chaussée. Il fait un temps
magnifique, trop chaud pour vous. Mais l’air est animé et les ombres du parc très
épaisses. J’en ai fait le tour ce matin, à huit heures et demie. Il faut quarante
minutes. Je n’aurais pas mis plus de temps avec vous. Vous marchez d’un bon pas.
Mais nous nous serions arrêtés en causant. Nous nous arrêtons bien quelques fois
sur le trottoir de la rue de Rivoli. Charmant trottoir !
En fait de politique, le Duc de Broglie ne m’a rien rapporté sinon le grand émoi du
Cabinet, et même plus haut que le Cabinet, sur les triomphes du Maréchal Soult.
C’est plus qu’on ne demandait. Et tout d’ailleurs très impérial jusqu’au vin. On n’en
rit que du bout des lèvres. On croit des prétentions énormes et près de se mettre
au service du parti qui leur promettra le plus. On ne songe plus du tout à lui comme
simple Ministre de la guerre. On a offert ce portefeuille, là au Général de Caux qui
l’a refusé. On restera comme on est.

11 heures du soir
Votre lettre n’est pas encore venue. On me dit que le courrier de Lisieux arrive le
matin et que je l’aurai demain à 9 heures. J’y complais pour aujourd’hui. Il me
semble que le mécompte m’est encore plus désagréable qu’il  n’eut été au Val-
Richer. Ce lieu, les impressions que j’y ai retrouvées tout ce qui semblerait devoir
me distraire de vous m’en rapproche. Adieu. Je vous dirai bonjour demain en me
levant, car cette lettre-ci partira avant que j’aie la vôtre. Probablement vous êtes
déjà couchée. Vous dormez, j’espère. Adieu, Adieu.

Vendredi, 8 heures
Lady Granville part demain. Je ne puis vous dire combien je la regrette. Quel temps
doivent- ils passer à Aix ? Je donnerais quelque chose de bon, comme on dit pour
être un jour derrière un rideau quand vous causez avec Lady Granville. Je voudrais
voir sa gaieté et la vôtre en communication. Personne, je crois n’est moins curieux
que moi. Je le suis excessivement pour quelqu’un que j’aime. Il me semble que j’ai
toujours, à son sujet, quelque chose de nouveau à apprendre ; et aussi que tout ce
que j’en ignore tout ce qui m’en échappe est un vol qu’on me fait. C’est mon bien
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que je cherche à tout moment, partout. Adieu. J’aurai deux lettres aujourd’hui. Je
serai au Val-Richer pour dîner. Adieu, Adieu. G. J’ai oublié de mettre de la cire
noire dans mon working desk.
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